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RAPPORT MORAL RELATIF A LôEXERCICE 2010-2011 

 

 Lôexercice comptable qui sôest cl¹tur® le 30 juin 2010 apporte, comme de-

puis plusieurs années, son lot de satisfactions saupoudré de quelques désagré-

ments auxquels nous avons pu faire face sans trop de difficultés. 

 Le plus positif est certainement lôaccroissement continu du nombre de nos 

membres qui avoisinait le nombre magique de 3 300 affiliés. Nous avons pu 

adapter nos locaux à ces conditions nouvelles en ouvrant deux nouvelles clas-

ses, 15 et 16, celles-ci rempla­ant lôancienne conciergerie qui nô®tait plus que rui-

nes. Ces travaux, les plus importants depuis notre intégration dans le bâtiment 

acheté par bail au Marché de Liège, explique que nous devons présenter cette 

fois un bilan d®penses/recettes n®gatif dôenviron 20.000 euros, cependant com-

pens® par lôutilisation du solde positif de lôexercice ant®rieur.En effet, il en a co¾t® 

plus de 100.000 euros (quatre millions dôanciens francs diraient les Fran­ais) 

pour démolir, évacuer les déblais, reconstruire et équiper ces deux locaux qui 

sont unanimement appréciés par ceux qui les fréquentent. Nous pouvions donc 

nous le permettre ! 

 Une ASBL ne capitalise pas et des investissements dóimportance similaire 

sont programmés en 2012 : réfection complète des classes 1 à 5 (1 et 2 étant 

élargies) ainsi que 10. Les cloisons en plastique disparaîtront donc pour répon-

dre aux nouvelles normes de sécurité et les plafonds subiront une cure de jou-

vence bien utile. La distribution de lô®lectricit® et lô®clairage de ces locaux seront 

également rénovés. 

 Nous programmerons ensuite la réhabilitation complète du local 11. En effet, 

en 2013, nous aurons clôturé le rachat des 63 années du bail emphytéotique et 

clôturé notre prêt bancaire initial visant la rénovation de ce qui était alors une rui-

ne ! 
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 Nous avons enfin le plaisir dôincorporer en notre sein le groupe formatage 

qui est d¯s lors en mesure de proposer des cours pratiques dôinformatique ¨ un 

plus grand nombre dôadeptes. Le r®sultat comptable de cette incorporation appa-

raitra dans le bilan de lôexercice 2011-20102. 

 Il est important de rappeler que nous travaillons sur un budget annuel 

moyen de 200.000 euros (8 millions) que très peu des 13 universités du troisiè-

me âge francophones disposent. Les subsides de la communauté française obte-

nus par notre lien ¨ lôAfutab ne repr®sentent en effet gu¯re que 2.5% de notre 

budget. La ville de Liège nous aide dans la mesure de ses moyens en nous of-

frant de (tr¯s) bons professeurs et lôacc¯s ¨ son imprimerie. LôUniversit® ¨ laquel-

le nous devons notre création en 1976 sait que nous existons mais il est difficile 

de resserrer les liens distenduséNous sommes cependant fiers de notre autono-

mie de gestion. 

Nous comptons donc absolument sur les recettes de notre cafeteria même 

si celles-ci r®gressent quelque peu suite au choix fait par le CA  dôopter pour un 

personnel stable au service de la clientèle. Chaque consommation payée antici-

pe lôam®lioration de notre infrastructure : il reste tant à faire pour que notre U3A 

devienne un modèle quant aux activités présentées aux aînés dynamiques, dy-

namisme dont nous prétendons être les initiateurs ! Nous reviendrons dans ce 

sens sur lôam®lioration de lôaccessibilit®. 

Même si certains, peu nombreux, estiment que nous ne valons pas un ef-

fort supplémentaire, nous voulons ici remercier tous ceux qui se dévouent de 

multiples manières pour renflouer nos caisses qui ne ressemblent pas du tout au 

tonneau cher aux Danaïdes : conférences, concerts, voyages, excursions, mar-

ches, foires aux livres, marché de Noël, BBQ sont autant de ressources budgé-

taires dont nous ne pouvons nous passeré 

Le probl¯me du parcage est devenu plus aigu avec lôaugmentation du nom-

bre de nos membres : sa surface ne nous appartient pas et nous ne pourrons en 

pr®voir lôagrandissement : il faudra bien pour certains, faire contre mauvaise for-
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tune bon cîur. 

Le probl¯me de lôoverbooking de certaines classes a retenu bien ®videm-

ment notre attention et des remèdes efficaces ont été et seront apportés dès la 

prochaine rentrée en accord avec toutes les parties : enseignants, enseignés et 

conseil dôadministration suivant les directives des services de s®curit®. 

Il nous faut cependant mentionner également les désagréments subis du-

rant la même période. Chacun sait que dans le courant des mois de janvier et fé-

vrier nous avons ®t® victimes de vols et tentatives de vols accompagn®s dôeffrac-

tions. Nous avons immédiatement réagi en sécurisant le bâtiment par des systè-

mes ®labor®s de d®tection et dôalarme. Ces syst¯mes imposent des contraintes 

dans lôorganisation de nos activit®s, contraintes parfois mal support®es comme 

lôobligation de limiter le nombre dôentr®es officielles et lôinterdiction absolue dôutili-

ser les portes de secours comme accès secondaires.  

Nous avons ®galement insist® pour que lôargent circule un minimum en g®-

néralisant les paiements par virements et bancontact et en multipliant les dépôts 

bancaires. 

Malgré tout, à défaut de pouvoir encore dérober quoi que ce soit, les mal-

faiteurs recourent au vandalisme, ce qui nous oblige à prendre des mesures sé-

curitaires supplémentaires. Nous chercherons le meilleur compromis sans trans-

former notre bâtiment en bunker. 

Lôann®e 2012 sera marqu®e par les ®lections destin®es ¨ renouveler lôas-

sembl®e g®n®rale et le conseil dôadministration. Nous ne pouvons quôesp®rer 

que les candidatures participatives seront nombreuses (il ne faut que deux ans 

dôanciennet® pour se pr®senter aux suffrages) et que lôapport dôun sang neuf per-

mettra ¨ notre ASBL dôencore prosp®rer.  

LEFEBVRE Jean-Claude 

Président du CA 
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 BILAN  EXERCICE 2010-2011 

RECETTES     DEPENSES     

      BATIMENT Coopérateurs ϵ фΦлуфΣпп 

COTISATIONS   ϵ мнсΦуруΣлл   Marché ϵ фΦфонΣлт 

CAFETERIA       Locations ϵ нΦмттΣнр 

ventes   ϵ рфΦфтнΣуф   Entretien ϵ нΦсрмΣнр 

        chauffage ϵ муΦмттΣмл 

achats marchandises -ϵ нрΦоосΣпо   électricité ϵ тΦллсΣсс 

  divers -ϵ упфΣлл   eau   

        postes ϵ мунΣпм 

personnel   -ϵ пΦтслΣфс   téléphone ϵ мΦпруΣфу 

bénéfice   ϵ нфΦлнсΣрл   déchets   

        banksys ϵ мΦнтфΣун 

VOYAGES   ϵ пΦрлоΣнп     ϵ рмΦфрпΣфу 

           

      BUREAU secrétaire ϵ муΦтнтΣуп 

activités/PAF   ϵ онΦрпоΣуо   Assurances ϵ млΦпмсΣсс 

       Sécurex ϵ нΦсорΣтл 

SUBSIDES   ϵ фΦсллΣлл   comptable ϵ пΦутуΣлл 

       frais bureau ϵ пΦонлΣор 

PUBLICITE   ϵ рмнΣпл   représentation ϵ пΦтфуΣтм 

          ϵ прΦтттΣнс 

DIVERS   ϵ ффоΣсм       

      
INVESTISSE-
MENT   ϵ мнпΦумпΣоу 

            

RECETTES   ϵ нлпΦлотΣру DEPENSES   ϵ нннΦрпсΣсн 

REPORT 2010  ϵ нфΦррпΣтп      

SOLDE T.V.A.  ϵ ттсΣлл       

            

    ϵ нопΦосуΣон       
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  Marches  Jacqueline et Henri  Darras  U3A                                                                                              

                 Responsable : Odette Dardenne (  04 371 48 14 

Calendrier 2012 

Départ - de la gare des Guillemins (arrêt bus 9 et 94) à 8h30  
- du parking de lôU3A ¨ 9h. 

Tickets (12 ú) en vente au secr®tariat.  

Le 17 janvier 2012  

Montagne St-Pierre 

O. Dardenne 

04/ 371 48 14 

Le 28 février 2012 ( !! ) 

Farnières (Trois-Ponts) 

M.J. Spindler 

04/ 382 12 84 

Le 20 mars 2012  

La vallée de la Mehaigne 

O. Dardenne 

04/ 371 48 14 

Le 17 avril 2012  

Cantons de lôEst 

Jonquilles 

J. Jacob 04/ 371 49 19 

Le 15 mai 2012 

Ouest de Havelange 

M.J. Spindler 

04/ 382 12 84 

Le19 juin (8h et 8h30!!)  

Strépy 

M.C. Jamoulle  

04/ 263 43 38 

Le 17 juillet 2012  

Gemmenich 

C. Le Roux 

0477 47 00 52 

Le 21 août 2012  

Hombourg-Montzen 

J. Ligot 

04/ 374 02 79 

Le 18 septembre 2012 

Les bois de Seraing  

J. Jacob  

04/371 49 19 

 
 

Sur rendez -vous  

Cabinet : 20 ú 
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Année scolaire 2011 -2012 

 

Voici déjà deux mois que le cours de danses traditionnelles a repris son 

voyage à travers les folklores wallon et étranger. 

Le cours du matin peut accueillir de nouveaux participants ayant les  

notions de pas de base ou toute autre personne ne pouvant absolument pas 
participer l'après-midi. 

Cette année, nous avons ouvert le cours destiné aux "débutants" ou à toute 

personne désirant approfondir, améliorer ses pas de base. 

Nous apprenons à votre rythme, en prenant le temps de bien détailler la 

technique au travers de danses simples et amusantes. 

MESSIEURS, toutes les dames des deux groupes attendent avec  

impatience votre inscription à notre cours. (Il n'est pas nécessaire de s'appeler 
Guy pour ce faire). 

Vous pouvez vous inscrire à tout moment, au secrétariat ou auprès du   

responsable. 

Bienvenue à tous! 
Responsable  du cours : Mr. Roger Hourant 

            Rue Sylvain Gouverneur, 8/2 

            4550 ï Nandrin. 

            Tél. : 085/82.55.36. 

            G.S.M. : 0473/72.96.88. 

            E-mail : roger.hourant@lebutch.org 
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RÉFLEXIONS SUR UNE CAISSE EN CARTON 

  Côest un matin froid et bruineux, onze jours avant la fin du XXe si¯cle. Je 

suis assis dans ma maison, à Brooklyn, content de ne pas devoir sortir par ce 

temps sinistre de d®cembre. Je peux rester ici aussi longtemps que jôen ai envie 

et, même si je sors, un peu plus tard dans la journée, je sais que je pourrai ren-

trer. En quelques minutes je serai sec et r®chauff®. Cette maison môappartient. 

Je lôai achet®e il y a sept ans, apr¯s avoir ®conomis® une somme correspondant 

au cinquième du prix total. Les quatre-vingt pour cent restants, je les ai emprun-

t®s ¨ une banque. La banque môa donn® trente ans pour rembours® le pr°t et, 

une fois par mois, je r®dige un ch¯que et je le lui adresse. En sept ans côest ¨ 

peine si jôai entam® le principal. La banque qui d®tient lôhypoth¯que me fait payer 

ce service et, jusquô¨ pr®sent, pratiquement chaque penny que je lui ai vers® 

vient en déduction des intérêts que je lui dois. Je ne me plains pas. Je suis heu-

reux de payer ces frais  supplémentaires (plus de deux fois le montant du prêt) 

car cela me permet de vivre dans cette maison. Et jôaime vivre ici. Surtout par un 

matin cru et maussade comme celui-ci, je ne peux imaginer un autre endroit au 

monde où je préfèrerais me trouver. 

 Cela me co¾te cher dôhabiter ici, mais pas autant quôon pourrait le croire au 

premier abord. Quand je paie mes impôts en avril, je suis autorisé à déduire la 

totalit® des int®r°ts que jôai vers®s au cours de lôann®e. Côest soustrait de mon 

revenu, sans une question. Le gouvernement fédéral fait cela pour moi, et je lui 

en suis extrêmement reconnaissant. Pourquoi ne le serais-je pas ? Cela me fait 

®conomiser des milliers de dollars par ans. En dôautres termes, jôaccepte une as-

sistance de lô£tat. Les choses ont ®t® combin®es de mani¯re ¨ offrir ¨ quelquôun 

comme moi la possibilité de posséder sa maison. Tout le monde dans le pays 

sôaccorde ¨ trouver lôid®e bonne, et pas une fois, je nôai entendu dire quôun d®pu-

té ou un sénateur avait pris la parole pour proposer une modification à cette loi. 

Ces derni¯res ann®es, les programmes dôassistance aux n®cessiteux ont ®t® 

pratiquement supprimés, mais les aides au logement pour les riches sont tou-

jours en place. 

 La prochaine fois que vous voyez un homme qui vit dans une caisse en car-

ton, souvenez-vous de cela. 

 Le, gouvernement encourage la propri®t® du domicile parce que côest bon 

pour les affaires, bon pour lô®conomie, bon pour le moral des gens. Cela corres-

pond aussi au rêve universel, le rêve américain sous sa forme la plus pure et la 

plus essentielle. Côest ¨ ce crit¯re que se mesure lôAm®rique en tant que civilisa-
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tion et, chaque fois que nous voulons d®montrer lôampleur de notre r®ussite, 

nous commençons par débiter des statistiques prouvant que le pourcentage de 

nos citoyens propriétaires de leur maison est plus élevé que partout dans le mon-

de. Un immobilier prosp¯re, côest la notion ®conomique cl®, lôindicateur fonda-

mental de notre santé financière. Plus nous construirons de maisons, et plus 

nous nous enrichirons, plus tout le monde sera heureux. 

 Et pourtant, tout le monde le sait, il y a des millions de gens dans ce pays 

qui ne possèderont jamais une maison, qui se débattent chaque mois rien que 

pour parvenir ¨ payer leur loyer. On sait aussi que de nombreux autres nôy par-

viennent plus et se retrouvent à la rue. On les appelle des sans-abri, mais ce 

dont il sôagit  en r®alit®, ce sont des gens qui nôont pas dôargent. Comme tout le 

reste en Am®rique, cela se ram¯ne ¨ une question dôargent. 

 Un homme ne vit pas dans une caisse en carton parce que tel est son choix. 

Il peut avoir le cerveau malade, il peut être dépendant de la drogue, ce peut-être 

un alcoolique, mais il ne se trouve pas dans une caisse à cause de ses problè-

mes. Jôai connu quantit® de fous dans ma vie, et beaucoup dôentre eux vivaient 

dans de belles maisons. Montrez-moi le livre o½ il est ®crit quôun alcoolique est 

condamné à dormir sur le trottoir. Il a autant de chances de circuler en ville 

conduit par un chauffeur en casquette noire. Il nôy a ni cause ni effet en action. 

On vit dans une caisse en carton parce quôon nôa pas les moyens de vivre ail-

leurs. 

 Les temps sont durs pour les pauvres. Nous sommes entrés dans une pério-

de de prosp®rit® consid®rable mais, tandis que nous d®valons lôautoroute des b®-

néfices de plus en plus gros, nous oublions que des gens, en nombre incalcula-

ble tombent au bord du chemin. La richesse engendre la pauvret®. Telle est lô®-

quation secr¯te dôune ®conomie de march®. Nous nôen parlons pas volontiers, 

mais à mesure que les riches deviennent plus riches et disposent de quantités, 

de plus en plus grandes, dôargent ¨ d®penser, les prix montent. 

 Nul besoin de raconter ce qui est arrivé depuis quelques années au marché 

immobilier new-yorkais. Les prix du logement ont grimpés au-dessus de ce quôon 

aurait cru possible il nôy a gu¯re. Moi-m°me, fier propri®taire que je suis, je nôau-

rais pas les moyens dôacheter ma maison si je devais le faire aujourdôhui. Pour 

beaucoup dôautres  les hausses de prix ont ®pel® la diff®rence entre avoir ou ne 

pas avoir un endroit o½ habiter. Pour certains, cô®tait la diff®rence entre vivre et 

mourir. 

 La malchance peut frapper nôimporte qui, nôimporte quand. Il ne faut pas 

beaucoup dôimagination pour se repr®senter les diff®rents malheurs qui pour-
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raient nous arriver. Tout homme vit avec lôid®e de sa propre destruction et m°me 

lôindividu le plus heureux et le mieux ®tabli a dans son cerveau un coin sombre 

où se déroulent sans cesse des scénarios catastrophe. Vous imaginez que votre 

maison br¾le, que vous perdez votre emploi, que quelquôun proche de vous tom-

be malade et que les frais médicaux absorbent toutes vos économies Ou bien 

que vous perdez ces ®conomies ¨ la suite dôun investissement malheureux ou 

dôun coup de d®s malchanceux. Nous ne sommes, pour la plupart, quô¨ un d®-

sastre de distance dôune authentique infortune. Une s®rie de d®sastres peut cau-

ser notre ruine. Dans les rues de New-York errent des hommes et des femmes 

qui avaient jadis des situations apparemment sûres. Ils ont des diplômes univer-

sitaires. Ils ont occupé des postes à responsabilité et ont subvenu aux besoins 

de leurs familles. ê pr®sent quôils sont dans le malheur, qui sommes-nous pour 

penser que des choses pareilles ne pourraient nous arriver ? 

 Depuis plusieurs mois, un d®bat terrible empoisonne lôatmosph¯re de New- 

York ¨ propos de ce quôil faut faire dôeux. Ce que nous devrions nous demander, 

côest ce quôil faut faire de nous. Côest notre ville, apr¯s tout, et ce  qui leur arrive 

nous arrive ¨ nous aussi. Les pauvres ne sont pas des monstres parce quôils 

nôont pas dôargent. Ce sont des gens qui ont besoin quôon leur vienne en aide, et 

on ne vient en aide ¨ personne en punissant ces gens dô°tre pauvres .Les nou-

velles r¯glementations propos®es par lôadministration actuelle ne sont pas  seule-

ment cruelles, à mon avis, elles sont aussi absurdes. Si vous couchez dans la 

rue, désormais, vous serez arrêté. Si vous allez dans un abri, vous devrez tra-

vailler en ®change dôun lit. Si vous ne travaillez pas ,on vous jettera ¨ la rue- où 

vous serez de nouveau arrêté. Si vous avez des enfants et que vous ne vous 

pliez pas aux règles du travail, on vous prendra vos enfants. 

 En attendant, il se fait tard. Plusieurs heures ont passé depuis que je me 

suis assis ¨ mon bureau et que jôai commenc® ¨ ®crire ces mots. Je nôai pas bou-

gé de tout ce temps. La chaleur cogne dans les tuyauteries et la pièce est tiè-

de .Dehors, le ciel est noir et le vent chasse la pluie, qui fouette le côté de la mai-

son. Je nôai pas de r®ponse, pas dôavis ¨ donner, aucune suggestion. Tout ce 

que je demande, côest que vous pensiez au temps quôil fait. Et puis, si vous le 

pouvez, que vous vous imaginiez, vous, dans une caisse en carton, en train de 

faire de votre mieux pour résister au froid. Un jour comme celui-ci, par exemple, 

onze jours avant la fin du XXe  si¯cle, dehors dans le froid et le vacarme des rues 

de New-York. 

Paul Auster, 1999  Ecrivain. 
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CONFERENCE PAR ANNE GERSTEN 

Historienne de lôart 

 

DE LA GRANDE DEESSE 

A LA VIERGE EN MAJESTE 
HISTOIRE DôUN MYTHE PAR LôIMAGE 

 

Jeudi 23 février à 10h . 

 

La conf®rence sera le r®sum® de lôouvrage ®crit par Anne Gersten et  publi® par 
lôAcad®mie royale de Belgique (d®cembre 2011). 

 

Cet ouvrage propose une tentative de synthèse de la longue histoire des méta-
morphoses de la Grande Déesse des origines qui, en passant par les polythéis-
mes des religions antiques et le monoth®isme judaµque, jusquô¨ lôav¯nement du 
christianisme, aboutit ¨ lô®nigmatique figure de la Vierge Marie. Si lôid®e dôune fi-
liation entre la Grande D®esse et la Vierge Marie nôest pas partag®e par tous les 
sp®cialistes de lôhistoire des religions, la v®n®ration dôune figure f®minine, virgi-
nale et maternelle, d®esse, d®ifi®e ou sanctifi®e, traverse n®anmoins toute lôhis-
toire de lôhumanit®. A travers lôindispensable ®tude des contenus id®ologiques et 
religieux, côest une approche de cette histoire, ¨ la lumi¯re des îuvres dôart et 
des solutions esth®tiques apport®es ¨ lôillustration du th¯me de la M¯re divinis®e 

jusquô¨ son apoth®ose dans le type de la Vierge en Majest®, ou  Sedes Sapien-

tiae, ¨ laquelle le lecteur est convi®. 

 

La conférence sera illustrée par des diapositives. 

 

En guise dôentr®e en mati¯re, nous reproduisons ici la pr®face de lôouvrage : 

 

 

En 1951 s'est tenue à Liège une exposition sur « Art mosan et Arts anciens 
du Pays de Liège » qui a reçu une audience internationale, puisqu'elle a es-
saimé à Rotterdam et à Paris. Dans le Musée des Beaux-Arts, aujourd'hui 
disparu, les organisateurs avaient eu l'idée originale d'accueillir les visiteurs 
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par la série, à vrai dire impressionnante, des Sedes Sapientiae sculpt®es en 
pays mosan, du XIe au XIVe si¯cle. De fait, c'®tait la premi¯re fois qu'elles 
®taient align®es c¹te ¨ c¹te, de la Vierge dôEvegn®e ¨ celle de Saint-Jean 
l'Evangéliste de Liège. Certes, dans la littérature scientifique, Joseph de 
Borchgrave dôAltena les avait d®j¨ ®tudi®es. D'autre part, ce type iconogra-
phique n'était pas limité au Pays mosan. La France, l'Empire germanique, la 
Catalogne avaient connu ce modèle de la Vierge en majesté, dûment analy-
sé par Louis Bréhier, Marcel Aubert, Erwin Panofsky, Mathias Delcor. Mais le 
thème méritait, pour nos régions, à la fois un inventaire, une analyse et une 
synthèse. C'est la raison pour laquelle j'ai proposé ce sujet à l'une de mes 
®tudiantes comme m®moire de licence en histoire de lôart. Anne Gersten a 
donc élaboré, pendant l'année académique de 1971-1972 lôEssai dôun cor-

pus des Sedes Sapientiae mosanes, du XI e au XIVe siècle . 

Quand on consulte ce copieux travail de quelque trois cents pages resté iné-
dit, on ne peut quô°tre impressionn® par l'ampleur de l'effort, accompli avec 
succ¯s par cette jeune ®rudite. Elle en a dôailleurs recueilli les fruits en acc®-
dant ¨ un enseignement dôhistoire de l'art dans l'une des Hautes Ecoles de 
Liège. Mais, tout en s'acquittant de ses tâches pédagogiques avec un talent 
que reconnaissent ses étudiants, Anne Gersten n'a pas abandonné la re-
cherche. Elle a continué à creuser le sillon qu'elle avait ouvert et, approfon-
dissant ses investigations, elle s'est proposé de découvrir les origines lointai-
nes du thème médiéval de la Vierge en majesté. Il en est résulté le présent 
ouvrage, dans lequel elle a condensé de longues années de méditation acti-
ve. 

 

Malgré ma relative incompétence à l'égard de certains aspects du domaine 
qu'elle a prospecté, je n'ai pas manqué d'être séduit par le résultat de son 
enquête, où l'on croise les archétypes de Carl-Gustav Jung, la migration des 
symboles ch¯re ¨ Mirc®a Eliade et lôiconologie dôErwin Panofsky. Plus enco-
re qu'un exposé très cursif, le travail d'Anne Gersten, moulé dans un style 
clair et précis, se veut surtout un instrument de réflexion. Il dépasse les limi-
tes de l'histoire de lôart pour aboutir ¨ une interrogation sur les ®l®ments mul-
tiformes et permanents du sentiment religieux à travers les siècles. C'est 
pourquoi je souhaite à ce bel ouvrage le succès qu'il me paraît devoir méri-
ter. 

                                                                         Jacques Stiennon  

 

                                                   Professeur ®m®rite de lôUniversit® de Li¯ge 

                                                   Membre de lôAcad®mie royale de Belgique 
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Maternité de Drenovac, Serbie, 5e mill®naire av.J.-C. 
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